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es'oi fftYaiQ*d'unie*entor'se âùfpied, 'et'm"e"Çôyaii dans
l'irnp,)ssibilitê de marcher. et même dê..pQse r1e pied'
par terre tellement *j'avais le pied teniflé&Pour comb*le
de malheur j'avais maison pleine. Alors.je m'adresse
a -,ainit Aittoiue etje lui demande ele me guérir pen.
dant la nuit afin qý e je puisse le lendemain mar-
cher et vaquer a mon ouvrage. Je lui -promets des
pains pour les pauvres, et de faire insérer lacho«el
dans le ' Messager." Souvent pendant la nuit;-je re-
nouvelai ina demade et mna promesse. Quelle ne fit
pas mna joie,. le matin, eîi constatant que je pouvais
marcher et trav ail ler ! Ce que je fis toute la journée
sans éprouver la moindre douleur.

Je viens avec bonheur remercier notre Bon.
Père et m'acquitter enivers hiai.Je lui demande encore.
bien des chose.,- Que mon frère cesse de boire. et
mène une vie honorable; pour mon mari, la hm''bédie.'
b~on sur ses affairýes; pour mes chers enfan.ts, sahé
nédiction, aussi que nous aimions et servions toiw.
jours le Bon Dieu. E. >S. P. L.

VÂVEUR IMPORTANTE

IIoL-Yoxp.-O'est avec joie*-et rec ô"nn aissaice
que j'acecompli's -aujourd'hui'la prômüesse qu'e, j'ai' lai-
te au bon saint Antoine. Par sa puissante iùterces'
si-on j 'ai obtenu un-e laveur iÉapbôtante à laquelle la'-
gloire de Dieu et le bi'ýn d-e la religion -étaient ini.:
ressés. Merci au grand* ths.um turge !Uàie- abonne

AFFAHES COMMEftCIALF.S RÉtAtBLIES

STrE-SOPHffIE DE 'Luv.iÂPD-L'hiver dernier.,.
étant marchand et craignant beaucoup denepi
voir rencontrer de gros paiemuents ýque J'yavais. à -faire'
-avant le printemps, je'liïsqis le 'l Messager "et l'iée,
me ývint deé mettre mes affaires-entre les iriains de,
saint Antoive. Je lui promis que, s'il. arrangeait mes
affaires comme il faut, je -lui' ferais installer. unë-
statue dans notre églis-e'et que ei je n?étàis pas. ca-
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